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,SEMAINE RELJGJE1JSE-
DE QUEBEG

SAINT JEAX"EAPTISTE7.

Son mépris pour le raond.-I1 fiera grand devant le Seigneur,
avait dit l'ange à Zacharie, son père. Pour obtenir cette gran-
deur, saint Scean s'humiîlie et se regarde comme le dernier des
homme&. Tout jeune, il quitte le monde et se retire au désert.
Ceux qui veulent être grands devant le Seigneur doivent, commae
saint Jean, fuir le monde dès leur jeunesse, aimer et chercher le
silence et la retraite. Tout en vivant dans le monde, un chrétien
ne doit pas être du monde, mais se rappeler qw'il est tenu d'être
fidèle aux promesses de son baptême.. Sans s'enfouir dans les dé-
serto, il faut du moins savoir se faire une 4olitude dans le monde.,

Ses 'austérités.-Saint Jean n'a jamais commis de péché grave.
Cependant il se mortifie comme un grand pécheur. Il se mortifie
dans sa demeure qui n'est autre que le désort ; il se mortifie
dans le vêtement qui se compose &u cilice en poils de chamneau;,
il Le mortifie dans sa nourriture qui consiste en un miel. sauyagô
trouvé dans les troncs d'arbres. Quelle eçndamnation de laý sensua-
lité de la plupart des chrétiens, qui ne csherchent en tout que leurs
aisps, murmurent contre tout, et ne* sont jamais contentu du sort
que la Providence leur a fait.

Son courage et son martyre.-Â son mépris pour le monde, il
ajoute une humiiité profonde, quid est la marque évidente d'un
grand courage. Il refuse le titro de Messie, disant qu'il n'est ni
Euie, ni prophête, ni hommG, mai'Us seulement une voix. Malgré

cela, les peuples accourent à lui confesser leurs péchés, et le Su-
veur lui-même vient lui demander te. bhptême. Voilà la gloire que
l'humilité engendre. S'occupant pksz de plire à Dieu qu'aux
hommes> il censure la conduite immorale d'Hlérode qui le fait jeter
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en prifion.; et peu' après, la fille d'Hérodiade ayant'charmé le roi
par sa dance obtint po'ir récomnpense la tôte de Jean que sa mère
lui fit demander par vengeance. TèlUe est, en quelques mots, l'his-
toire de saint Jean Baptiste, patron des Canadiens.

Chronique de la "1,ýemaine Religieuse"2

Les coups portés par un adversaire n'ont rien qui surprenne;
miais quand ils sont le fait d'hommes qui partagent les mêmes

*croyance's, on a raison de s'étonner et de s'attrister. Les catholi-
-quet; de Hongrie et de Bavière passent actuellement par cette
-cruelle épreuve, et apprennent à leurs dépens "qu'il ne faut jamais
-trop compter sur n'importe-quel homme.

On sait qu'en Hlongrie une loi de 18,68 dispose, çontrairemen t
-aux lois de l'Eglise, qu'en ce qlui'concerne les enfants nés de ma-
'niages, mixtes, les garçonIs seroint de la religion du Père et lés filles
-de celle de la mère, et le code pénal de 1819 a édicté des peines
-très sévères contre les ecclésieatiques, qui enfreindraient cette
-prescription. Ces dispositions légales étient assez abusives pour '*qn'on In les aggravât pas : c'est cependant ce qu'at fait le comte
*Ozaky-, un catholique, s'il vous plait, et mêmne pieux, dit-on. Par
.,son ordonnance, tout ecclésiastique qui baptis3era un enfant de-
-ývant, d'aprêp la l 'oi do 1868, appartenir à une autre religion, sera
-tenu de communiquer, dans un~ délai de huit jours, le -certificat de
'baptêmae à l'ecelésiastique de eette autre religion, afin que celui-ci
*eoit eoù mesure de compter lenfaùt parmi ses fidèles. Toute infrac-
-tion à cette mesure sera punie d'une inlende. D'un protestant ou
-d'un jnifon oùt trouvé la choseô pi'esque inateïtelle, mÉais, que le comte
'4Czaky, dont l'avènement ai'. ministère des cultes avait évllé tant
-d'espérances, ait cru devoir en assumer la repôsabilî:,é, c'est ce
qui déýpassù l'imagination.

bans une longue lettre de pro ,testntion,tidreùsîée au milistre deÉ
-cultes, le primat de Hongrie, cardinal Simaôr a menacéegoer
nement de'refuser d'accorder deB dispenses pour les mariages
,mixtes, si l'on ne -cessait d'exiger dû clergé d'envoyer au protes-
tantisme, des enfants baptisés cathioliques, et il -rojetait sur celui-ci
les rèsponsabilités' graves qne pouvait enu'ainïer une pareille
imésnre. L épiscopat a demandé dès iflotructions auS. Siégé et
délégué à Rome l'archevêque d7'Oslau pour douùer loti explication,.

c loi EnAttendant, on* semible, décidé à ne pàs tenir co0mpte

Lscatholiques de Bavière ont également à se plaindre de leur



prince-régent, catholique lui :ssi, à l'occasion du &ngrès qui
devait se tenir cotte année à Munich. L'affaire avait été réglée
en 1889 ; Léon XIII avait daignè approuver le choix de Munich;
tout le monde était d'accord; et la presse catholique préparait le
terrain à ces grandes assises, lorsque le fameux prince-régegt est
entré en scène.

"La réunion de ce cQngrès, écrit le prince régent à l'archevê-
a que de Munich, n'est pas faite pour conduire à la paix intérieure

si évidemment souhaitée par toutes les personnes réfléchies, à
quelques cercle de la ville qu'elles appartiennent. "

'<Avant que, conformément à nies droits et à mes devoirs, j'ar-
rive à d'autres mesures pour assurer cette paix, je désirerais vive-
ment que vous tinssiez conseil avec les notabilités catholiques,
particulièrement avec le Chapitre de la cathédrale, et je vous
prierais de m'informer le plus tôt possible du résultat de ces déli.
bérations.

Cette paix publique que l'on fait semblant de croire en danger,
quand il s'agit d'assemblées catholiques, n'est plùs menacée, bien
e itendu, si le conventum projeté est maçonnique. Il y a dix-huit
siècles que l'on accuse ainsi les catholiques d'être des perturba-
teurs de la paix, et il en sera toujours de même. Mais que ces
accusations et ces terreurs soient exprimées par, des catholiques,
c'est hypocrisie ou idiotisme, On dit que les organisateurs du
congrès ont cédé aux injonctions du gouvernement. Nous ne som-
mes pas juge des raisons qui les ont décidés à cette concession;
mais il est bien certain que ce précédent sera exploité par 16,s
princes protestants des principautés de l'Allemagne, et qt..a l'ave-
nir des assemblées catholiques en Allemagne est gravement com.
promis par cette malencontreuse ingérence du gouvernement
Bavarois.

Le ministre de l'agriculture, en Autriche, s'adressant aux capi-
talistes, a fait entendre des déclarations qui ont dh en étonner
plusieurs.

Il me semble nécessaire, a-t-il dit, de ne pas souffrir que tout ce
qui touche à la religion soit rabaiseé jusque dans la boue, qu'on en
rie et s'en moque, qu'on traite la vie future d'idée ridicule e4t
surannée, que l'on se moque, en un mot, de la croyance en Dieu.,
Si vous tenez à ce que tous les dix commandements de Dieu soient
respectée, alors les quatre premiers commandements, base- de toute
autorité, rendront possible au gouvernement de vous protéger contre la
violation du septième commandement. Car si le respect de l'autorité
a disparu des coeurs, ce qui coïncide nécessairement avec la des-
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truction de la croyance en Dieu, l'Etat, malgré la meilleure
volonté du monde, ne sera pas capable de vous défendre contre les
violations du septième commandement. "

Une rebuffade bien méritée, c'est celle que vient de recevoir un
ministre protestant de la petite république du Transvaal, dans le
sud de l'Afrique.

Lors de la tournép faite récemment sur le territoire de la Répu-
blique par le président Paul Krüger, il fut salué par le ministre
protestant Malherbe, qui réclatàa sa protection pour l'église pro.
testante contre les attaques et les usurpatiqns du Catholicisme qui
gagne de jour en jour plus de terrain.

le président lui'a répondu ce qui suit:
cSi le Protestantisme veut maintenir son influence dans le

Transvaal, il doit prendre les eatholiques pour exemple dans les
sacrifices qu'ils font par rapport à. l'érection et au soutien des
écoles religieuses. S; les prédicants 'de la Réforme avaient mieux
fait leur devoir, le Catholicisme n'aurait jamais conquis la situa-
tion qu'il occupe maintenant dans la République du Sud de l'A4 fri-
que."

Sait-on quel est actuellement le Grand Maître des Loges italien-
nes, celui qui a été jugé le plus digne d'être déclaré Vénérable ?
Un repris de justiee, condamné pour vol à Marseille, en 1844, et
que la haute police a retenu pendant cinq ans sous sa surveillance.
Tel est l'homme qui dicte ses volontés aux ministres francts-ma1-
çons, et qui dirige effectivement toute la politique radicale de
Crispi. Ce Lemmi, fidèle à ses antécédents, a pu dernièrement,
avec la complicité du ministre Doda, combiner une spéculation
frauduleuse sur les tabacs dont l'Etat a le monopole, et s'attribuer
aux dépens du Trésor une somme de 2,555,000 francs. Les francs-
maçons sont bien partout les mêmes, sous tous les rapports, et
malheur aux pays qui tombent entre leurs griffes !

Les 'ournaux de FranI e nous ont apporté le compte-rendu des
fêtes grandioses qui ont eu lieu à Lyon, en l'honneur des Bien-
heureux Chanel et Perboyre. Pendant trois jours, une foule res-
pectueuse n'a cessé d'envahir l'enceinte trop étroite de la Prima-
taile de Saint-Jean. Le panégyrique du Bienheureux P. Chanel a
été prononcé par Mgr d'Bl4lst; celui du Bienheureux G. Perboyre,
par le T. R. P. Tissèt; et le sermon de clôture a été prononcé par
M. le ctanoii Lémann. Ces trois discours sont de véritables
chefs d'œuvre. Celui de Mgr d'Hulst se distingue par la simpli-
cité l'élévation, la clarté, et l'absence complète d'affectation et de
recherche ; celui du R. P. Tissot est un poème, c'est le chant des
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merveilles de l'union de l'âme avec Dieu; et dans le dernieri mais
non le moins beau, celui de l'abbé Lémann, on apprécie cette
éloquence forte, brillante et sympathique, que fait ressortir la
magie d'un style formé dans l'étude assidue et approfondie de
l'ancien Testament. Puissent ces témoignages de foi et do redon-
naissance rendus aux deux bienheureux, attirer la miséricorde de
Dieu sur la France 1

En terminant cette petite revue, il nous est bien permis, vu les
circonstances, de dire un mot des élections qui viennent d'avoir
lieu dans la province d'Ontario. Comme nos lecteu.s'le savent,
les appels aux préjugés et aux plus mauvaises passions sont restés
sans écho, et la masse de l'électorat a fait noblement son devoir.
L'électeur catholique, au moment de signer son bulletin, s'est dit
tout d'abord : je suis catholique; par conséquent je ne puis voter
pour ceux qui veulent nous enlever ,nos écoles séparées. L'élec-
teur canadien français s'est dit dV-'pîus: je tiens au droit de parler
ma langue; par con-équentje ne puis voler pour ceux qui veulent
nous enlever cette prérogative. La partie saine de l'élément pro-
testant s'est rappelée l'esprit de justice avec lequel sont traités
ses compatriotes de la province de Québec, et son vote est venu
grossir celui des Irlandais catholiques et des Canadien-français.
La résultante de ces forces combinées a donc été ce que l'ont saiL
maintenant: la défaite de l'élément orangiste, l'écrasement de la
li protestante et de ceux qui s'intitulent hypocritement "le parti
des droits égaux." Comme catholique et comme Canadiens-français,
nous nous réjouissons de l'échec humiliant infligé à la tourbe des
faiatiques. Puisse ce résultat leur servir de leçon, et convaincre
tout le monde qu'ils sont plus fanfarons que retoutables '

Le Catholicisme en Amérique jusqu'en 1800

(Suite)

Do l'Asie traversons le Pacifique pour nous rendre aux Etats-
Unis et au Canada, et continuer le relevé commencé. En 1800, le
nombre des catholiques aux Etats-Unis s'elevait à peine à 30,000
sur 2 millions de protestants. Ajoutons à ce chiffre 6 000 indiens
convertis, abandontés comme des brebis sans pasteur depuis la
suppression de la Compagnie de Jésus. On compte sur cet immense
territoire une vingtaine de pretres relevant du vicaire apostolique
de Londres, jusqu'à l'érection du siège de Baltimore, le 6 novem-
bre 1789. Pas d'églises, horniu quelques pauvres chapelles en
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bois, pas de séèminaires, pas de collèges, pas d'écoles. IlOn ne
saurait, écrivait alors MJme ýeton, (1) se faire une idée de l'état
d':abaissement où était alors réduit le Catholicisme danu ces con-

Rappelons ici que, dans les premières années du 19e siècle, la
p)lupart des évêques des Etats-Unis, venaient de France, et ont
l'honneur et le mérite d'aiýîr donné la première impulsion à la
prédication évangélique dans ces contrées. C'est un fait qu'on È4
dcait pas oublier là-bas. Citons seulement quelques nouis, parmi
les évêques: Mgr Maréchaal, 3e évéque de Baltimore; Mgr de
Cheverus, 1er évêque de Boston; Mgr Flaget, ler évêque de Bards-
town, et son coadjuteur, Mgr David; Mgr Dabourg, 2e évêque de
la Nouvelle Orléans ; Mgr Bruté, 1er évêque de Vincennïs; Mgr
].ora, 1er évêque de Dabuqué ;, b1gr Poirier, ý 1er évêque de
Roseau..

Parmi les prêtres : 'N. Naýgot sulpicien, premier sulpérieur du
Séminaire de Baltimore, qui arriva en 11~91, en compagnie de
MM. Levadoux, Teissier et Gar-nier; les deux frères Badin, d'Or-
léane; l'aîné, Théodore, vicaire général de Mgr Flaget; le cadet,
Vincent, missionnaire chez les sauvàges; Antoine Blanc, de Lyon,
fondateur de la mission des INatchitoches, puis, en 1833, devenu Se
évêque de la Nouvelle-Orléans ; Antoîýne, Kolman, de Strasbourg,
fo,&dateur du célèbre collège de Georgetown ; Gabriel Richard, de
Saintes, fondateur de la mission des Illinoi3, le premier et jups-
qu'ici le seul prêtre catholique élu membre du Congrès. On pour-
rait citer bien d'autres noms de missionnaires français, car la liste
se continue jusqu'à nos jours.

Au Canada, en 1800, le chiffre des catholiques était d'envir "on
150,000, sous la juridiction de 1'4vêque de Québec, dont le diocôýe
n-vait alors pour bornes : à l'est, Terrenieuve et l'Océan .Atlanti-
que; à l'Ouest, j'Océan Pacifique; au sud, les Etats-Unis ; et au
nord l'Océan Glacial. Le diocèbe de Québec était l'unique diocèse.
1e nombre des prêtres était très limité, et on ne comptait que
deux séminaires : le seminaire de Québec et celui deos Sulpiciens
de Montréal.

En dehors de ces deux grandes ýagglomérations, il y avait aussi
dans l'Amériqué du Nord, en 1800, quelques groupes isolés oui
f"rment maintenant partie de la république Américadine: le la
Louisiane, comptant alors 25,000 catholiques; 2o le Texas comp-
tant 9000 catholiques assez peu fervents ; 3e la Californie, où de

(1) Protestante convertie, fondatrice et première supérieure des Soenrs de la Cha-
rité dei Etats-Unis.
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:avres::r:::sai::nréuie:viro 30,000 Indiens et tRéduo-.
tions florissantes. L'invasion ecs ankes a détruit tout cela plus

tar. I fat ecor teir ompe dunpetit nombre de catholi-
ques dans l'ile do Tort encuve.

SCAPULAIRE DU SACItÉ CoeUR »E JÉSUS.

AUPLÉTE 1 LE CReUR DE JSUS ZST.A.VEC MOI.

L'image appelée Scapulaire du Sacr-CSeur est une des nombreu-
ses formes -le la dévotion ai) Sacré-Coeur de Jésus. Elle doit sonl
origine à la promesse faite par Notre-Seigneur lui-même àla Bien-

hèureuee Marguerite. Marie. Toutes les personines pieuses con-
naissent la célèbre vision par laquelle le Divin Maître, montrant
son coeur à la fervente religieuse, lui promit qu'il répandrait, avec
'abonàance, dans le cSeur de tous ceux -qui l'honoreraient ainsi tous
tes trésors dont il est plein. (1)

La Bienheureuse ayant dépeint l'image telle qu'elle lui était ap-
parue. on en fit d'abord de grossières esquisses, puis des tableaux
plus soignés ; enfin, pour répondre aux désirs des Fidèles, on les
multiplia sous toutes les' formes. Dès avant la grande révolution
française de M'~0, on avait fait des Scapulaires, afin de porter plus
facilemced sur soi l'image bénie. Le choléra do 186'I réveilla
cette dévotion ; la Foi y trouva un préservatif contre le fléau.
A Rome, les Dames du Sacré-Coeur ne pouvaient suffire aux nom-
breuses demandes qui leur étaient adressées. lors de l'invasion
prussienne de 1910', bien dos mères pieuses voulurent attacher l'I-
mage protectrice sur la poitrine de leurs fils partant pour les
combat s; un grand nombre de ces jeunes gens ont échappé aux
périls d'une guerre désastreuse ; d'autres ont éprouvé le secours
-providentiel promis à leur conlfiance; aussi de toutes parts s'eni-
presse-t-on de répandre ce-talismamn précieux; les soldats le reçoi-
vent avec joie; les marins veulent en avoir avant do s'embarquer:
I ls seront plus forts, disent-ils, pour affronter les *tempôtes"1 et

mille fois la prot'cetion du ciel est venne répondre à leur pieuse
confiance,

On l'a dit, cette image est absolument la mêmne que la Bieonheu-,
reuse Marguerite-Mtarie honorait et faisatit honorer à Paray-le-
Monial ; seule, l'inscription t. été ajoutée. Ces mots :Arrête ! etc.,

etc.1 so-nt une sorte de comimandement 'intimé~ à l'ennemi> un: ordre

()Ls «P. DaieI. Vie do la. Blonheurouse Marguerite-'Marie Alceoque, p. U6et
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formel de ne point approcher de ceux que protège le Cour de
Jésus.

L'histoire des saints nous offre de nombreux modèles de ces
imprécations toutes puissantes contre l'esprit du mal.

Répandre et propager une telle dévotion est bans doute u e
ouvre de zèle fort agréable au Divin Cour do Jésus, c'est pe it-
être préparer la rénovation et le salut de la société.

Sa Sainteté Pie IX, à la demande du Cardinal Archevêque at
Dublin, Primat d'Irlande, a uccordé, le 28 octobre 1872, une indul.
gence de cent jours, une fois par jour, aux personnes revêtues du
dit Scapulaire, et qui réciteront une pieuse prière, comme Pater-
Ave-Gloria.

Vu et approuvé:
Lyon, le 7 Juin 1873.

L. PAGNCN, v. g.

Il viendra un temps, nous l'espérons, où l'on verra l'image du
Sacré Cour de Jésus sur tous les drapeaux de nos différentes
sociétés.

Le rôle des " Semaines Religieuses."

Nous reproduisons deux appréciations qui démontrent que les
évêques de France n'attachent pas moins d'importance que les
évêques du Canada, à ces modestes publications qui ont nom Se-
maines Religieuses:

"fDans sa Lettre pastorale pour le carême de 1890, Mgr l'évê-
que de Vannes disait: " Si .ous N prêtres et les personnes les
plus marquantes d'une paroisse favorisaient les Semaines Reli-
gieuses..., ne serait-ce pas un moyen facile d'opposer un remède
d'une certaine efficacité au p;ison intellectuel et moral qui cir-
cule partout, est mis à la portée de tous les âges, de toutes les
conditions, de toutes les bourses?......"

Mgr lévêque de. Châlons n'est pas moins explicite:
cc Nous croyons devoir appeler votre attention sur ce que NN

SS. les évêques' considère.t comme une ouvre d'intérêt public:
je. veux dire la propagation J'une Semaine Religieuse diocésaine.

"Cette feuille initie périodiquement les plus humbles fidèles
aux événements religieux du monde chiétien. Sans elle, la plupart
d'entre eux vivent isolés du la grande famille cathulique ; l'ho-
rizon des uns finit à leur clocher, l'hsrizon des autres finit à leurs
champs et à leur portefeui le.'
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Les prêtres appellent de leurs veux le jour où la Semaine Rell-
gieuse recevra de ses abonnés un essor plus étendu. Ils pensent
que la pratique des~ abonnemen ts collectifs devrait étre encouragée :
la dépense supportée à frais communs serait insignifiante. Ils
pensent qu'il serait utile de prêter l'exemplaire courant et d'en
organiser la circulation parmi les fidèles.

A notre tour nous suggérons l'abonnement collectif au petit
nombre de ceux qui n'ont pas les moyens de payer un abonne-
ment entier. Il en est beaucoup, sans doute, qui comprennent
l'importance d'une publication religieuse; mais il est attssi une
foule de personnes à l'aise dont la conduito mesquine, lorsqu'il
s'agit de ces choses, dépasse toute vraissemblance. Nous pour-
rions en dire assez long sur ce chapitre que nous ferons peut-être
lun jour.

Consultations

l La nouvelle formule pour la réception au Scapulaire du
Mont-Carmel, aonnée par la Congrégation des Rites, le 20 juillet
1888, renferme la -clause áb omnibus adhibenda. Cette clause indi-
que-t-elle que cette nouvelle formule annule les précédentes et est
maintenant la seule valide ?

R. Nous ne savons quelle est l'intention de la Congrégation des
Rites. Si elle a voulu rendre la nouvelle formule obligatoire sous
peine de nullité, qui oserait soutenir que les réceptions et imposi-
tions sont valables nonobstant l'omission de cette formule ? Nous
avons des exemples de semblables' prescriptions, mais la S. Con-
grégation a-t-elle eu, cetts volonté ? Nous l'ignorons. En tout cas,
supposan t même qu'elle n'ait pas eu la volonté de prescrire cette
formule sous peine de nullité, n'est-il pas plus convenable de l'em-
ployer, soumettant ainsi notre volonté à celle du Chef de l'Eglise,
qui nous parle par l'organe des Congrégations? La Congrégation
des Rites a suffisament manifesté l'intention que cette forinule
goit employéo: pourquoi ferions-nous des difiicultés de nous y con-
former ? (N. R. Théologique).

2o Un prêtre reçoit des intentions de messes d'un confrère,
et il lit def!uncto pour defuncta ; il les dit donc pro defuncto. - Et-il
obligé de les recommencer ?

R. Nous pensons que ce prêtre n'a pas à s'inquiéter par rapport
aux messes qu'il a célébrées. Il les a dites pour satisfaire à lin-
tention de son confrère. Il s'est trompé sur le sexo de la person-
ne pour laquelle. il devait offrir le S. Sacrifice; c'estune erreur
purement accidentelle et qui ne vicie pas la messe. Dieu, à qui
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le sacrifice était offert, ne s'est pas trompé, et a appliqué le fruit
du sacrifice à l'âme qui devaie en profiter. (N. R. Théologique).

Doit-on réciter ou chanter, suivant le cas, le Gloria et le Credo
à la messe votive du Sacré-Cour de Jésus, le prenier de chaque
mois ?

R. Cette messe votive doit être considérée comme pro re gravi,
et conséquemment on doit y dire w, chanter le Gloria et le Credo.
La qualite seule des jours où elle est permise en est unb preuve
suflisante, car les messes votives privées ne peuvent se dire les
jours de fête double.-(Canoniste Contemporain.)

BIBLIOGRAPHIE

Nos remerciements pour l'envoi d'un exemplaire des "' Contes
de Noël," par Josette. Rien d plus délicieux que la lecture de
ce petit volume racontant merveilleusement des choses char-
mantes.

Nous accusons réception d'un roman canadien intitulé: "L'En-
fant mystérieux," par le Dr V. Eugène Dick. D'après le rapport
qui nous en a été fait, il est d'une moralité irréprochable. Cet
ouvrage est en vente chez M. J.-A. Langlais, libraire, à S. Roch
de Québee. _

NECROLOGIES

Mgr Louis Louis-Joseph d'Herbomez, O. M. I. évêque de Méli-
topolis et vicaire apostolique de la Colombie-Britannique, est
décédé au commencement de juin.

Il naquit le 17 janvier 1822 à Brillon, Frauce, et il fut ordonné
prêtre le 14 octobre 1849, puis devint missionnpire dans le terri-
toire de l'Orégon, Etats-Unis, en 1859. Préconisé le 22 décembre
1863, il fut sacré évêque de Mélitopolis in partibus, et vicaire apos-
tolique de la Colombie Britannique, le 9 octobre 1864.

M. l'abbé Pelletier (André), est décédé à l'Hôpital-Général de
Québec, le 12 du mois courant, à l'âge de 66 ans. Né à S. Roch
des Aulnaies, le 31 mai 1824, il fut ordonné à Québec, lo 8 septem-
bre 1849. La première partie de sa carrière sacerdotale s'est
passée au collège de Sainte-Anne de la Pocatiére, dont il a été tour
à touF l'un des professcurs, le directeur et le supérieur; et la der-
nière s'est écoulée dans les paroisses d'Hébertville et de St. Jean,
île d'Orléans, qu'il a dirigées bon nombre d'années, avec honneur
pour lui-même et profit pour ses paroissiens.

Après un service chanté à l'Hôpital-Général, le 14, ses restes
mortels ont été inhumés au Bon-Pasteur de Québec. M. l'abbé
Pelletier appartenait à la section diocésaine des messes, à la cuisse
S..Joseph ainsi qu'à la Congrégation du Collège de Sta-Anne.
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Le cachot de Galilée

'n ICOnnait les menSOnges -et ler3 calomBies historiquOs énormes
auxquelles a donné lieu le procès des écrits de Galilée. Si on veut
savoir à quoi s'en tenir unr l'histzoire r-eý son Cachot, on n'a qu'à
lire une lettre m6tme du grand astronome. De Son propre aveu, il,
fat traité avec la plus grande bienveilhsnce, et sa pri2on consistait
dans une vie tranquille au foyer domestique. La voici:-

". Après mon procès, je demeurai dans le palais de l'archevêque
de Vienne ; ensuite mna prison fitt changée ; ce fai ma propre mai-
son, la petite villa Martinelli, à un mille de Florence, avea l'ordre
impératif de ne pas feter mes amis, de ne permettre aucune réu-
nion. Là je vécus -très tranquillement> faisant de fréquentes visi-
tes au Couvent voisin, où j'avais deux filles religieuses, que j'ai-
mais chèrement, l'ainée surtout, femme d'un esprit expuis, d'une
bonté singulière et qui m'était tendrement attachée. Sa santé
avait beaucoup souffert pendant mon absence, mais elle ne faisait
jamaiis grande attention à ce qui ne touchait qu'elle. Enfin le mal
augmenta, et elle mourut après dix jours de maladie, me laissant
dans une profonde affiction. "

Cette lettre de G-ailée à son ami,7 Elie Déodati, a la valeur d'un
document historique, car elle montre à quoi ze rédnisirent en réa-
lité les" horreurs " de l'Inquisition romaine, sur lesquelles cer-
tains historiens ont tant brodé.

PETItE CHRONIQUE

Le R P. I)rummond, S. T. a été nomné, Recteur du collège de
Ste Marie, Montréal, en remplacement deu.R P. Turgeon.

La S. 0. des Rites, dans la séance qu'elle a tenue le 13 mnai, s'est
,prononcée favorab~lement sur la validité des procès qui ontêété faitsýý
par l'évêque de Bzlley, relativenient.à la cause de béatifioation du
vénérable serviteur de Dieu J.-B. Vianney, curé d'Ar.

La Souverain-Pontife a ordonné de préparer le décret qui cou&i-
me la décision fLavorable de la S. O. des Rites sur l'héroieité des
vertus de la Vénérable Rivier, fondatrice des Soeurs, de la Présen-
tation.

le 1'7 juin sera tenue devant le Saint-Père une séance plénière
où les Eni. Pères et consultdurs de- la S. C. auront à donner leur
'vote définitif sur l'iéroicité des vertus de la -Vénérable Jeanne de
liestonna, fond,'atrice des Pilles de la B. Vierge Marie.

Au sujet de la canonisation projetée de Jeaanne d'Arc, cert."ius
*mnis de la I>uce-l ont pu croire que le nombre des miracles né-
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cessaire à cette cause serait plus malaisé à établir, peut-être, que
l'héroïcité des vertus.

Nous sommes heureux de leu'r apprendre, dit la Semaine de Tou-
louse, que déjà deux faits merveilleux assez récents ont été soumis
au premier examen canonique.

Le Moniteur de Rome avertit de se tenir en garde contre certai-
nes correspondances romaines adressées au Figaro. Elles aont
pleines d'insinuations malveillantes sur les choses du Vatican.
" Sous des dehors de- respect et.de modération se cache un esprit
aigri."

Madame la comtesse Clotilde de Hampl de Manin vient de faire
son abjuration à Londres, en l'6église de Farm-Street (.des PP. Jé-
suites). Elle avait passé quatre mois en France, au. foyer d'une
famille amie, dont la douce influînce aidait le travail de l'Esprit-
Saint.

C'est à un des Pères de la Compagnie de Jésus,.le P. Goslway,
qu'elle s'est sentie inclinée à exposer l'état de son âme troublée
jusque dans les profondeurs les plus intimes.

Le P. Golsway était bien digne d'être l'instrument de cette con-
version; il ent jadis l'honneur de recevoir les abjurations de deux
célèbres docteurs d'Oxford, qui se nomment aujourd'hui : le cardi-
nal Manning et le cardinal Newmann I

<'L'ouvre des âmes du purgatoire et de la conversion des infi-
dèles, " qui avait pour annuaire, Il'Almanach du Purgatoire, "
et dont le siège était à Montréal, a été supprimée par Mgr -de
Montréal, et les indulgences accordées à cette ouvre ont été reti-
rées par le S. Siège, dans le monde entier.

Dans sa dernière circulaire,.S. Eminence leardinal Taschereau
rappelle; Io qu'on ne doit pas chanter de- cantiques en langue
vulgaire à la messe des morts; 20 que si on y chante des mor-
ceaux latins, ils ne doivent pas être étrangers à la messe des dé-
funts, tel que perait, par exemple, le Stabat Mater ; 3o qu'il est
défendu de jouer de l'orgue dans les offices des morts, si ce n'est
pour accompagner le chant. Silent organa cum silet cantus.

Dora Jules Livernois a été nommé, par le chapitre général de
son ordre, père maître des novicer, à la Chartreuse de St-Hugues,
en Angleterre.

LABss D. GOSSELIN, -- -- Propri6taire-Rédactez.
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